	De loin, il m'apparut comme un fauve.

Il s'approcha, je vis que c'était un homme.

De près, il devint mon frère.

Proverbe berbère




Activité proposée:

· Les participants se répartissent par deux et, pour chaque phrase du proverbe, essaient de trouver des exemples concrets, des situations éventuellement vécues ou qui pourraient l'être.

· Mise en commun (l'animateur note sur un panneau les mots-clés des exemples dans les 3 colonnes):

	Fauve
	Homme
	Frère

	
	
	


· Prolongements:

=>  De loin, que ne voit-on pas de l'autre?

=>  Quelles sont les conditions intérieures pour que je sois attentif à l'humanité de l'autre?

=>  Qu'est-ce qui fonde, du point de vue chrétien, l'approche de l'autre comme un frère?

=> Y a-t-il des situations où le fauve devient un homme, un frère? Quel a été l'élément déclencheur 

      qui a changé le regard?

=> On est parti de la situation générale où c'est l'autre qui est perçu comme un fauve. Y a-t-il eu des 

      situations inverses où, au contraire, j'ai senti que l'on me considérait comme un fauve?

      Comment ai-je réagi?  Comment aurais-je dû réagir?

« Il faut toujours chercher la part de cristal de chaque être. »

(Guy Gilbert)

Le Cardinal Decourtray, dans le texte que je vous propose de lire à présent (on trouve aussi une version un peu différente dans le livre de Guy Gilbert, L'Evangile selon saint loubard), nous invite, à la suite de Jésus, à toujours voir en l'autre, quel qu'il soit, « un lieu d'espérance, une promesse vivante », un motif d'émerveillement. 

Pour Jésus, l'autre est toujours plus et mieux que ce qu'on peut en penser, que ce à quoi les idées reçues tendent à le réduire. 

Une animation possible, après la lecture de cette belle réflexion, serait de reprendre les différents exemples de « fauves » et de proposer  d'écrire un texte sous la forme: « Il ne dit pas »/ « Il dit ».

Apparaitraient d'emblée les dimensions d'humanité et de fraternité.

« Chaque homme est, à sa mesure, un cas, une délicieuse exception. »

(Alexandre Jollien)

Pour terminer, nous vous proposons d'écouter un homme qui a souffert de sa différence, du regard des autres porté sur lui, sur son handicap, mais qui nous donne le témoignage émouvant de quelqu'un qui a su « garder le cap au coeur des tourments », qui a refusé de se laisser enfermer dans le regard de l'autre et les préjugés, qui, bien plus,  a développé « l'art de la rencontre, le goût de l'autre, pour tenter d'esquisser un chemin de liberté et de légèreté. »

Au point qu'il peut dire: « Mon incapacité à atteindre une parfaite autonomie me montre quotidiennement la grandeur de l'homme. Au coeur de ma faiblesse, je peux donc apprécier le cadeau de la présence de l'autre et à mon tour, j'essaie avec mes moyens de leur offrir mon humble et fragile présence. » (A. Jollien, Eloge de la faiblesse, éd. Marabout, 1999, p.89)

